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tégie et de vision en comparaison avec 
les pays anglo-saxons. 

Le dernier chapitre de cet ou­
vrage regroupe quatre interventions, 
toutes consacrées à la stratégie que la 
France peut et doit adopter dans les 
actions civilo-militaires et surtout dans 
la gestion des sorties de crises. À cet 
égard, Hedy Belhassine a analysé la 
raison pour laquelle l'ingénierie fran­
çaise a été tenue à l'écart des grands 
travaux de reconstruction en Bosnie 
au lendemain des Accords de Dayton 
et comment la Chambre de Commerce 
Franco-Bosnienne a réussi à aller cher­
cher quelques contrats dans l'agro-
alimentaire et la reconstruction. Quant 
à Jean-François Di Chiaria, le rôle de 
l'État dans la reconstruction aux sor­
ties des crises ne fait aucun doute. 11 
constate que les marchés de recons­
truction sont étroits et qu'il n'y a pas 
réellement d'effort de rattrapage im­
médiat, d'où l'importance de l'aide 
internationale dans la phase de mar­
ché de reconstruction solvable. 

Il ressort très bien de toutes les 
interventions que les actions civilo-
militaires et la gestion des sorties de 
crises sont complexes, tant pour les 
actions que pour les acteurs aux ob­
jectifs spécifiques et aux intérêts par­
fois opposés. Chaque crise a ses spé­
cificités qui ne sont pas toujours 
exportables. Enfin, comme l'a bien 
souligné Claude Martin , la vision du 
diplomate aux sorties des crises est de 
consolider la paix et les milliards ne 
suffisent pas toujours à convaincre 
des forces ennemies à préférer la paix 
à la guerre. 

Michel HOUNDJAHOUÉ 

École nationale d'administration 
Cotonou, Bénin 
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C. Chancel et E.C. Pielberg ont 
rendu un grand service à ceux qui 
s'intéressent à la Chine. En effet, le 
monde chinois qu'ils dépeignent est 
pittoresque et informatif. Livre de 
poche avant tout, rempli de cartes et 
de graphiques en couleur et avec des 
encadrés sur des sujets précis, cet 
ouvrage renferme plusieurs utilités. Il 
est d'abord un outil didactique pour 
les étudiants qui se spécialisent dans 
l'histoire, la politique et l'économie 
chinoises. Par ses descriptions dé­
taillées de l'environnement naturel, 
de la topographie, du climat de l'es­
pace chinois ainsi que de la manière 
dont cet environnement est maîtrisé 
(voies de transport, etc.), il est égale­
ment un guide géographique concis. 
Le livre contient des références à l'évo­
lution de la démographie et à l'his­
toire économique chinoises. Nous y 
trouvons en particulier l'histoire éco­
nomique récente de la Chine; du 
Grand Bond en avant à l'« économie 
socialiste du marché » et les différen­
tes voies que la Chine a empruntées 
sous Deng Xiaoping pour s'amarrer 
sur une croissance économique inin­
terrompue. Les auteurs n'ont pas 
oublié les relations extérieures que la 
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Chine entretient avec les États-Unis, 
l'Europe, le Japon et la Russie et 
d'identifier les principaux axes de dé­
veloppement de la politique chinoise 
à l'horizon des deux prochaines dé­
cennies. 

Mais la plus grande utilité de ce 
guide réside sans doute dans ses don­
nées et exposés sur la Diaspora chi­
noise qui est désormais attachée à la 
Chine non pas à travers de simples 
liens de solidarité, mais par des ré­
seaux et des rapports et canaux infor­
mels concrets aux plans commercial, 
financier et d'investissements de 
capitaux. Comme les deux auteurs le 
montrent, les communautés et les 
États chinois de l'Asie-Pacifique, et 
d'ailleurs (dont celle du Canada), 
constituent désormais la force latente 
de la puissance économique chinoise. 
Sans leur apport il est difficile d'ima­
giner la place centrale vers laquelle se 
dirige la Chine dans l'économie mon­
diale. 

D'un livre de poche, nous nous 
trouvons, avec la publication de la 
Commission économique conjointe 
du Congrès américain, devant une 
étude complète sur l'état du dévelop­
pement économique et social de la 
Chine. L'ouvrage contient trente et 
un chapitres rédigés par quarante-trois 
chercheurs du Service des recherches 
du Congrès, de la RAND, des hauts 
fonctionnaires du gouvernement amé­
ricain et par des académiciens recon­
nus pour leur expertise de l'économie 
et la société chinoises. 

Il est significatif que le chapitre 
le plus extensif soit celui sur le sys­
tème des transports. Ainsi, malgré que 
les besoins de transport soient plus 
vastes que le taux de croissance ac­
tuel, l'auteur montre que le gouver­

nement persiste à ne pas tenir compte 
suffisamment des demandes du mar­
ché afin de planifier le développe­
ment de ce secteur. Dans le chapitre 
sur la modernisation des forces ar­
mées chinoises, l'auteur convient que 
la Chine investit des ressources con­
sidérables dans la modernisation de 
ses forces armées, mais ajoute qu'il 
est difficile de mesurer les résultats 
de cette modernisation sur les capaci­
tés militaires. Le chapitre sur la ré­
forme juridique est particulièrement 
intéressant. L'auteur indique que le 
gouvernement a réussi à introduire 
des nouvelles lois et normes juridi­
ques afin d'accélérer le processus de 
réforme économique, mais leur appli­
cation demeure hautement problé­
matique en raison des traditions et 
des anciennes coutumes qui s'adap­
tent mal à ces lois formelles ; les Chi­
nois se fiant volontiers aux rapports 
informels et aux interactions dont la 
flexibilité est de mise. 

Dans quelle mesure la Chine a 
été capable de développer ses mar­
chés alimentaires ? Le chapitre sur le 
secteur agroalimentaire jette quelques 
lumières à cet égard. La Chine n'aurait 
pas su utiliser d'une manière efficiente 
la technologie dans ce secteur. Crai­
gnant que le recours à la technologie 
augmenterait les prix et causerait des 
instabilités inflationnistes imprévues, 
les dirigeants chinois ont préféré la 
prudence pour s'assurer que l'appro­
visionnement des centres urbains et 
industriels ne soient pas compromis 
par l'application technologique. Les 
chapitres sur les réformes industriel­
les sont tout autant intéressantes. Le 
chapitre le plus important montre que 
ces réformes reposent sur trois pieds : 
la croissance du secteur non étatique, 
la restructuration du secteur étatique 
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et sa conversion graduelle vers d'autres 
types de propriété. Un auteur en par­
ticulier souligne que, somme toute, la 
réforme de l'entreprise chinoise aura 
été originale : réduction substantielle 
de l'État dans les entreprises, alors 
même que la privatisation et la liqui­
dation des biens de l'État n'a pas eu 
lieu extensivement. Dans un autre cha­
pitre, le gouvernement a mobilisé les 
cantons et les villages pour créer de 
nouvelles formes d'entreprise. 

L'intégration de la Chine à l'Or­
ganisation mondiale du commerce 
(OMC) a été problématique car les né­
gociations de l'adhésion n'ont pas en­
core abouti à un moyen qui permet­
trait aux partenaires commerciaux et 
financiers de la Chine de se protéger 
contre la présence significative de 
l'État dans l'économie. Mais un pro­
blème plus important est que rendre 
compatible les normes chinoises des 
échanges commerciaux avec celles de 
I'OMC représente une tâche hercu­
léenne alors qu'il est difficile de con­
tinuer à écarter l'une des plus larges 
économies en pleine croissance en 
dehors du régime commercial mon­
dial. L'émergence de l'espace chinois 
(Greater China) complète pour ainsi 
dire l'explication de la montée écono­
mique fulgurante de la Chine. Taïwan, 
Hong Kong et Singapour, sans parler 
des communautés chinoises de l'Asie 
du Sud-Est, représentent désormais 
une force économique considérable 
en Asie-Pacifique. Les auteurs de ce 
chapitre démontrent que la croissance 
chinoise est tributaire de cet espace et 
qu'en dépit du problème des relations 
entre Pékin et Taipei l'apport écono­
mique des communautés chinoises 
dans la croissance de la Chine est un 
facteur constant qui ne peut que s'ac­
croître. 

À la suite de la lecture de ces 
textes, il est difficile de ne pas con­
clure que la Chine est en train de 
trouver sa voie originale de dévelop­
pement économique, et ce n'est cer­
tes pas celle du Japon dont le modèle 
économique avait été apprécié par les 
autres pays du littoral de l'Asie-Pacifi-
que. Malgré les avancées spectacu­
laires dans sa croissance, la Chine tâ­
tonne grâce à ses dirigeants rompus 
dans les méthodes d'ingénierie socio-
politique. Ils recherchent un moyen 
prudent pour établir des institutions 
économiques du marché autonomes 
qui impliquent bien entendu un sys­
tème politique correspondant à ce 
défi. Si l'on se fie à la performance de 
la Chine face à la crise financière qui 
a frappé l'Asie, nous pouvons consi­
dérer qu'ils possèdent les atouts pour 
les trouver. 

Écrit manifestement avant les 
grandes secousses financières asia­
tiques, ce livre recèle quand même 
des lacunes importantes. L'impact des 
changements profonds de l'industria­
lisation et de la démographie chinoises 
sur l'environnement, dont les mani­
festations ont été particulièrement 
dévastatrices à l'été 1998 à la suite 
des pluies et des inondations, en re­
présente une. L'autonomie assez éten­
due accordée aux provinces chinoises 
afin de conduire des relations com­
merciales et économiques autonomes, 
en constituent une autre. Enfin, les 
auteurs paraissent agnostiques quant 
à la signification plus large du modèle 
de développement économique chi­
nois ; question cruciale susceptible de 
peser sur les relations politiques in­
ternationales des années à venir. 

Onnig BEYLERIAN 

Département de science politique 
Université du Québec à Montréal 


